
-^•aaaltaaaaama»*» I l 

jTVJJatdolt notamment r*sp*ot*r la possession 

I H . I I président «a 
lira, dira qu'il n'y « lieu, ni à apposition 

de scellés «i à inventaire . condamner Ménage 
auxdépe**. 

LE PATftOMAGE SAWT-LÉOHARD 
et b PUnufe latet-SoiMT 

' • • a * i * S a a M M d a * Q B a s r a a d a **v-
trmmmmm « a a a t l a t - e i a e a a t « M Fs»*U. 
— C*jmt*o • « • a g t i a e ajaMHM. 
Attende qn* Manu* èa qualité prétend s'in-

trwuira daa* ta IraniaaslM MpparUasnt à 
la société de» Œuvres du patronage Saint-rin
cent da Paul, la premier sis rue Gambette, le 
*ee*ad aéa rw» Saint-Sauveur, y apposer daa 
•c»/l4s et faire inventaire , 

Attaaea am* aaBssaaai aat 
poeaaMloss; 

•«ta?S£V ^r*ï**M7&«rZ&8&Yu&x 

y installa la patrooee* 
Léonard, oui ent poar diieftears soc 

Mille. decaS?. i S b * Rulrt 
d« Saint-Jacques at l'abbé Lemstaee. actm 
meut curé de SaiotJoseah à Lille, at ai _ 
labbé Bruno-Maret «ai mt nomme par rarche-

Saiat-
sûcceesifs 

rabot 

, m est donc _ 
«ai Frères da Saint Vinceet-da-Paol 

m la eonarézation 
-loJnVjamai* 

«t* employée au patronage Saint-Léonard 
Attendu q^ellmmenaïe ne* ~ 

•cauia pajWjocW» le i< 

•lai iiijatalaaiaaJiua' 

__8*latSe*v*urrat 
1er mal 1879 

**troa*a* «ont 
Wella*v*aut*** 

elle leur confia la dlrec-

i se taa t dissent*, le 1er 
adreeee t l e * «es aa-

^Maurice Mayet at lui ooa-
* Avfdent que les membres de la 

eoiunexauaa daa Frères «e Saint-Viacent de 
Pad ont été slauilstaaal aai eatroaagi Saint-
«•nreur Ieejni piérés de le Société . 

.araint*. esToeUw,**» at l'a* admet, contrai-
remeet a u priivapea las plos eié«B*ouuree do 
dro«. qaeM roi du 1er luïniT ltOl. an pariant 

- ée M e t * *t*a* détona* par les 
«aaseotea, e voota eee umx aéa* 
I avait ua ooagrénsnial* £at ré-

jAr «n et passai dans une ouest 
i o* IHroldateur. eelnt-el aurait perda 

aujuoadhai **tt*gneat ynsaesaio*. 

aaitevveseont da) Peen e tté eneeote n ter oc-

mmWmJ&T&~ 
de wul ca «ai 1** garnit. 

Qe* « w m e «e relire peut, sans 
do lUpsfcil Matêai l u i 

w& 
* lasalsjneal aoneiae. 
jue l i "Soetate s'iouc le titre apparent e 

aee M***le> ce étal dort nus* repos» 
eotioa de Ménacede tenir «an» 1 

. »e*# l*« ses iet m i n tsoneh et Saint-
Louis de rjuutegw, pour la maison Saint-

aMOt r#vafifo<9i 
oi . 

t#u> abandonne eee 
an délibéréjusque mardi à midi 

V* llmudalaiir abeadoone eee nréavatan 
tioM 00, • qui eeosxtre* le ntUonega Utni-
Léonerd, rue Qampetta, ai lé Pensionnat de 
la mère d* DMu, ratfWafff 

, I I i -m ~w- mmmm, i 
pour la Une, «t las Uimm 

San aeeaae prouve ae quant*. 
9 » 000 r 

aeeaae aroave sa quaaMé. 

LIS CANADI DP NOBD 
rTou» ayons aasamMé apa k» «énat trait 

roté deflnitiveinant le proie* du casai du 

tfarau* aoos ainsi détaillée i a m iee deeo. 
ment» puSÔmmurtt : 

Ceaal «a «erd. — Daria : 60 millions. 

j£ïlt£mWîiiï*>-ÊAm *- , r^ 
oyen. 

ae détache à Arleux do 
pow ae diriger vera la 
e de l'Agache. affluant de 

le Tortille, afflnent de le 

Ut^eéparat i rdeeyerse jr tae* la teenma 
at de le Sensée est traversé entreharaoleourt 
i&ÙggJ** • • "Mariée» de M * Mjtret 

Sè% section. antre.Penwu at Hom-
pree Hem, emprôlté le éènaT actuel de 

une, qu'il sufflt d'email mai en lai conear-

HoUon.Quis-
latéralà 

l-édeaeda 

' dea Tafeeaee de la Somme 
areeed pftr M eostlerraln de 

p u do bief de partage A 
» m. M. et aéra franchie 4 

De Péronne, en second bief de partage, le 
niveau s éleva a 9 m. 80, ee qui néceaaita trois , ce qui néceaaita trois 

le élan d'en* descend 
an. oh il se trouve à la 

VO>: 

d e » m. i» jasqe'4 Noyon. 
cote »J.W. 

Cette dernière chute sera franchie a t'aide de 
trois «i-lusee. Ce qui Tait au total 18 écluses 
arec chuta» variant de 3 m. 10 à 6 m. 80. 

Le nombre des biefs aat de 17. non compris 
. _i aatiéaaaa commuas arec la Sensée et 

>lae : lenr longueur moyenne atteint 6 «il. 1JL 
Le projet Flamant prévoyait 28 écluses. 
Le largeur au pla/ond théorique éUbU a 9 

métrés en contre-bas do niveau de navigation 
est axée à 11 métras. Le moalUage aat de 8-*0 
en canal courant et de 8 métrée dans le bief de 
partage, afin de ménager ane réaerva d'eau 
poer ralimentation. 

Lee nbamlns de belage auront 5 mètres de 
largeor chacun an tranchée de 6 mètree en 
remblai. Ils seront empierrés sur 4 mètres de 

toutefois, dans les grandes tranchdee 
du bief de partage de la première section, la 

de longueur utilea. 
et 8 m. 60 de moollage aor 

» dépenses prérues pour chacune 
Ida canal sont les suivantes : 
arleux a Pérome 
Péroane à Ham 
Hamé Noyas) 

Total 

89.000 ooo francs 
4.000.000 — 

17.088.000 -
80.000.000 francs 

Las dépenses annuelles d'entretien at d'ex
ploitation, avéreront a 460 éOO france. 

Caumnl de an »eeUe. - Daria, 8.470JW8 Bf. 
Lee annanad'Aire et da la Deflle. aras leav af-

flent le canal de Lena, ont. en ÎSM, exnédté ou 
reçu, sur moins da M kUeoètrea. le cbiSre 
énorme da 5 millions de tonnée at eependant 
nombreuses — sont leurs __ 

Le fréomentation anaitMimaaMl de ces voies 
et nasrjsBSanée de lesjrs dJapaaéaluea prodtr»-
aent dee encombrements 4 peu près perma
nents, justifiant les réotsaiméonaf de four aat 
Joarptna nomèranses. 

Pour remédier a cet état «e choses, il faut en
trevendre lea trsjraux iadés.ués 

Ces travaux sont pour la Deûle : flarglass 
ment et redrssasment de la vote, réfeotlon de 
noats. asaéUoraMoa des chemina de haUge. 

nation d une sare d eee. angmanution dn conatmetion i 
tirant aTeau. qai aéra pesée A 8 m . 80. 

Caaml d'Aire. - Devis : 4.900.000 francs. 
Fesjr le eeaal d'Aire. Iee travaux sont leasxu-

ranU : Approfonaussement è 8 m. 50. élai 
ment è 10 métras, constmetion de nM^ 
helage. adoucissement des courbes. surtout 

'^^xœ&imms^0^ 
de-aaiaieet reaoit on trafic important. 

La éaeectsa a taire eoer aaaéalerer rasteacnSse 
du canal estdé 4860 ÔOOTraacs La commission 
da ienetra réduite é 4 800.000 francs en daci-

a» de néanéUerer que la sectien Baovin 

BAtheme et de se contenter, pour la 
Mêanna-AirAoraéneter les terrainsqui serviront 
aux futurs travaajx 

Csmajl de teate. - Deris. 1.800 000 trame*. 
géant an eanal de Lena, ont constitue un 

embranchement de la Deûle. d'une longueur de 
U U k a a t u m sa terminant an cul-de-sac et 
LSsrTi^'oavirrlrea S?m^£r+Ta m*iï**î* 
Bas aimant anoieaUi en eaa, U eet trop étroit et 

Ufeat. ear ua nouvel aménagement, aeeroUra 
la veaama d>au déversé dans le canal par la 

La largeur 
neperaset ans I 

Ssnrmaa 
or au pla rond. d*« mètres 
ans la croisement dee bateau, 

dateradaajarea érévisamamurni sont peu aon 
>r aaToatre. avant daboaur a le Deoi 
le eanal de t e a s trerarse le canal eoacédé t 
m. Souahez. qui constitue un véritable port 
conataaaaaamt encombré. 
de lui créer un déboucBé spécial dana le DeOre. 

X en 
nom-

le. 
de 

Atant 4* partir i la Êhr 

IMKliB^Mit|N 8 0 V É Z P4tt, IL» 
mil met en vatta) Malles Osier at autres Sacs 
voyage, Caisses paajp ^bapisan, eéa. 

A U X I X * S l t t C L B 

Doua rarooa prérn, I y a 
•saaanat , la uarairie Arsmaad 
rua de Mizièrts, à Paru, n'a 
à ifirminsa* la ansnnatisVa nâaaakav 
tUrtomtCafhohfmWr^mçSSei 

Las* et d e m i * vc4nma rient de paraara. 
Il est consacré aux mnsjtarm o"Aj»ér1aaa. 

Ce volume, qai s'ouvre par une tras rs> 
lerouable étude sur \'Amériq%u et S M 

' l i a , c o m a t r a sa prenaître aastia aux 
ites nîasaiona de l'iaoeHôwa &â 

- Janada at U Colombie Britannlcjaa, 
«kampa «Mi s'ouvrent à rspacaoèat 

catholiojue, an msVna tempe enH Jdcanna A 
la at «a •uuifntsaft nasesaMaanInd 

ncoaaass, taaaaaat une sarsja a t 
part dans os rolume. 

Ciomparattvanaiot, les missions 
Unis non*» 
la raison en 

soéajBtats-
t moins M«n pertagrjes ; 

que le eiesma de la 
est moins dans f înéoes-
au 
aux. missionnaires de la 
a rvatnTBofat o a s a y r r a s 

Vwlè ostte partie dn 
MaeUlant 4 floa exaul-

A4» et 4 qui la Prorideuoe rasarre p«ut4tre 
an*jours de piua grande prospérité an 

très prosi 
Noareau-Monda, si MO» 

L w r r a n a» teTmJne_04r un coup d'oatl 
' l i e ContTiagaUons Françaises 
s»rÂmarlede laUné, ou eUéaoc 

avec Succès par les mUt 
Ut cricket et Iee établissements 

charitables, contre l'abandon aat a» trouvant 
m indiennes et, en même temps 
ndiffdreoee qui s'était emparée dea 

poaulations cisretl 
(a aamut d'bommee 

ne* de rastn, n u U 4 oui 
ssmMataïaa M sannst-
llâaecnenl de leurs datait point l'acaompllaaomenl 

H Brunatiero, da l'Acaddmia FYanosiM, 
A voulu écrira la conclusion «a ont ouvreg* 

KHS3C0NTREXEVILLE PAVILLON 

mm m m m 
unkraa, et il rdpète le vieux cri national : 
« Oesta Dei per Franco*!.. En publiant 
ces «U voiusaM sur las aJUsions Françaises 
Catholiques au XIX* sièle, est-ce un monu
ment à la gloire de l'Eglise, ou enss t -osun 
h la gloire da la France que la P. Piolet et 
ses savante et dévoués collaborateurs ont 
élevéT > 

Avec l'éminent écrivain, ne séparons pe* 
cf. que le Providence a indlvisiblement uni. 
Ce que la France a fait, ails l'a' fait parce une 
catholique, selon le mot que H. Brunetters 
aime 4 redire : s le catholiciame, c'est la 
France », et « la France, c'est le catholi
cisme. > 

Il faut savoir gré 4 ta librairie Armand 
COLIN, d'avoir conquis fceavre du P. Piolet, 
et de l'avoir si bien mise en râleur par l'Im-
esauablnsé tvpoep*pbJqee • n t a a t I 0 * °* r u 

luxe et le fini de sea Illustrations. 
Le pria de chaque volume est de iX tr. ; 

il sera porte à l é fr. à partir du i - no-
i9QS. 

I L F A U T A L L E R VOIR 
Nix, mon-
Spicerie 

superbes primes gratuites : Bijoux 
i,argenterie, etc.. offertes par \'Sp\ très 

Lenfant, qui vend' le meilleur marché de 
tout Lille, tT, nm Léon-Oambetm 

l a—s — • •aasaSUadS^^aaaa».. . . i M»aeaasaaae<samaT 

VALEUR COMPARATIVE 
en airaaaaa raantrSa on 

§ettera7es_gourragères 
Ces variétés sélectionnées paraissent, 

da« expériences comparatives r4-
ttre bien inférieure* 4 nos variétés 

M. G. Palurel a eu récession 
de très près ostte question an Bre

tagne. Sur le domaine de l'école pratique 
d'agriculture du Usurdesn . la betterave 
feauiagere aat la plante eareiae la plus oui-
tivée, servant 4 nourrir pendant l'hiver 100 
4 S00 vaches laitières. If. O. Palurel sur las 

du domaine de l'Ecole, a mis en oonv 

Nord, geanU de Vaartse. eta) une varieU 
venant drAutrieha (Maurus Dentach), pla-
sieurs variété* anglaises (globe Jaune de 

té* allemandes Koksndi ; jeune, rouge, 

fourni par la récolte pour étabnr ua otasea-
ment de oss diverses variétés, les racines 
tllsmanaas riendreient en première ligne, 
suivies de près par la variété autrichienne ; 
las betteraves « •g ' t ' i f f ont fourni un ren-
duauent moyen un peu moins eieve st las 
rasines françaises dans l'ensemble t ien
draient au dernier rang bien que certaines 
d'entre elles comme la j aune géante de Vau-
riac aient donné des rendements égaux 4 
ceux ded variétés allemandes. 

Mats 14 valeur d'une récolla de betteravee 
fourragères, on ne saurait trop le répéter. 
dépend non seulement de son rendement 4 
l'hectare, mais surtout de la quantité de 
matière* auUiavo* que cette récolte « j e 
ttent. 

de beanooup le plus 
j variâtes préssatsat 

différences très accentuées, 
lui amènent 4 un classement autre que ht 

Rendement et 
ans hettatavee s 

eau» 
Or, 4 ce point de vuadj 

•postant, les «seernsa • 
n u e elles des différence 

composition à l'asishut 
foniragéree an Laaardeaa 

' "1(1) 

11 I £ 8 s « i i 5 i8Sgfl8ttifi 

H! h is»83i n n i m i 

« i ata» ai «fat «ses1 J as'Was'Waâaieleta» 

ii IJ9SBS 9SSSSI 
^ n s a f r f t n s a t s Xs f iXafMlafC 

donc* de matière sèche, de sucre de ma
tière atotée, «pauvreté m mirai* de 
J»*a*$«.Las Six variétés anglaises viennent 
ensuite, suivies de la variété autrichienne. 
Les trois betteraves d'origine allemands 
sont manifestement de qualité beaucoup 
moindre (1). 

PLAIES - ULCÈRES 
MAUX DE J A J O B 

tour (40 eau ds pratique), a trouvé 
le pour la guarison rapide et défl-
i a l e è r s j a vmr iaaaarx , eczémas, 

On docteur (40 an* de 
un remède pour laguér 
njttve des a l e è r a * vaurien 
plaies aux jambes, quelles qu'en soient 
Torigine et l1ancianaeté. Ce traitement nou
veau est d'une application des plus faciles, il 
n'est peu douioureuxet iHmat de tsuéJnesr 
de vaquer 4 ses oioupaueeu JoeuTtaliéres. le 
repos ou l'immobilité n'étantpaa nécessaire. 

Ecrire eu s'adresser 4 i l . le Docteur 
TRIBOTJ, 4 Leers (Nord), ou Phanssete 
Centrale, Orande-Place, Wattreioa. — Sur 
demande, un Docteur se rend à domicile 

U U e . - 8 D C B K S . - Sucre oasté : • .88(0; 
b soin n* 1. .88 50: a* 8 : » ; CulU 1 - Jet : 
St 88 4 »» se. 18* » » 4 aa ae. 

ALOOOL8.— tys«n dtap. : 4860 4 »» a. 

eruuaa 
148BM8..18M 
. .7 SéiglelS 41 

:*i Aroi. .7 48 
.81Fèv..14 87 

AIRE. É8 Juin 1908. 
. . . Balnf. .. .. | . . .htout 
. . . POIS 1 UfTBUt 

OtVtV&KCS IFMD. t. U . . 

: : : » : : : : «StrifflJis 
. . . Casa. lOCofs (SB).. 8 40 

ABUSAS. 87 Juin. 
OsUDrt ffhaet.» a 4L a. VS.tO 18.85 

t . . . . 
" r . n . . 18.60 18... 

HM :r.:: 

FABINa«J100 kUJ 
1-qoaL.. 84.80 . . . . 
ton 18.60 . . . . 

GEADtBB OheoM 
Œil. n. . . . 84.50 . . . . 
Qasaaa 

S: : rltH"**' 
SSl 

ffSIstans 
rJUsa. . 

if 
18.75 

Farta, te Juia. 

. . . a 8S.60 lea 100 kil. 
éseaonible par vragoa complet et rarredt i 

Coers pour rexperoUJpn franco au 
o* snr beieen. te : . 4 » .JeeltO kil 

FHOD011U ACCESSOIRES. — La demande 
aat traa calme en aoaree passés; sa produits 
i i i i s iut i i s . U venu aat a**** laoU*. 

e n cote ea diapoaiala. Iee 100 kil.. i 
complet et suivant mardues : 

88 80 

par wagon 

rr^xj^^k:gàô 

F S * J t f l a * * a e t e . . . . . 
Saaraa en pendre. . . . 
•stnonamilsa^aAtaaaaeaai 

&*te^*e*ejttr*'a*QaRté.' 

i" it 

i. r LE BAFRE. 87 Jain. 
CeHa * • m e t s — ! • « • • • a i (Oavertare, U h j 
, - _ . COTOMB 
«aie»... st*etoaaae»s, » «si 
Jeulet. . . et 17 t o e a k . 87 «t 87 «t Mare. 

rr i l . . . . 6 4 0 

^J^itSuKriï ï^ 
attsr.:8w 

!MES? 8 80 
— rente* TH.068 sans. 

a.?' t^itfia' r*££*x£Z2iïz 
par si. a. •Uferei. A mut ni afronemmoruss. 
18 mare 188*. 

•a francs par 100 kilos. — invariable. 

: i ;: 
« t» 
M M 

SaJadea*. en francs par 108 kilos - Baisse. 
WHcox. juin 100 j . 

juillet W 76 
août 

= mtsr.::::: S3 
-" n or ambra. • . • • • SB 71 
— décembre M 70 
- jaaretr 

Disponante 
Cearant 
Juillet . . 
Août . . 

aladeax. bu • 
HCOX. jnln . 
— juillet 

ANVERS, 
s'entendent en franc* 

(eote ' 

an Th. so. — r Juin 
francs 
efae.|. — Prix 

par kilos. — Peigné* allemands 
Juillet 
Aeol. 
Septembre 
Ociobri. . 
Novembre 
Décembre. 

6 90 . / . l lHars. . 

58:H|ftB"-. : 
5 SO . / JlJui i — vente* : .89408 balles. 

Tons las pria 

« en frênes 

6 8 0 . / . 

. . . . / . 

coTojre 
NEW.' 

-TORE. 88 Juin 
.1.000 balles contre 8.000 en ltët • 

.0.000an 1801.- Total de la semaine : .16.000 
baUaé contre .88.080 en 1803 ai .70*00 en 1901. 

Marché terme. 

Jain . . 19 80 18 07 
Juillet. . » 86 19 10 
Aott . . . 19 88 12 98 

U 76 11 86 Oeptemb. 
•Sobre . 
Novembre 10 01 10 08 Mai . 
Midding Upland t Naw-TÔrk. 

— New-Orléans 

10 49 10 48 
10 01 10 00 

Décembre, 
Janvier. . 
Férrter. . 

86 88 
998 908 
901 887 

.18 86 
1S5/8 

Tantes probables 
Marehé 
Futurs. 
Marehé soutenu 

— Eaus 

LIVERPOOL, R Juin. 
.8.000 beJes. 

6 4 1/I0tr. 

Stock ports 
- Intéri* 

en 1908 . .861.000 contre.331 
intérieur . .84.009 — l i t 

Bec. intérieur. . ..6.000 — .7.600 — 
En rue la semaine .84.000 — .60.000 — 

- dep.lsept.tO.6at.O0O —101884000 — 

m WtlTatjBri K satrtffssjirt ds kattip 
La Maison L e m i * W A L L K , filature d* 

chanvre e t corderie* mécaniques de Wam-
brechies-lez-Lilla, offre aux cultivateurs et 
Entrepreneurs da battage sou fil en pur 
chanvre au bas prix d e l a o fr. lés 100 kfios 
et son Bl mixte au prix de 100 fr. lea 100 kilos. 

Marchandise rendue franco gare de 
l'aaheteur. . 

O s fils par ieur rendement sont beaucoup 
plus économiques que le Manille. 

Bien spécifier le nom Leasla W A L L E . 

PRIS AYBC DE L'BAU 
Tincomparable apéritif 

BANYULS-TI 
très *oiamaa**ment préparé a v« 
a* nAffYlIL* et le meilleur 
unanimement recommandé parie oorpa i 

DÉSALTÈRE 
\mMmm & A«ftl\BLfMiVT 

(Test Mpérttlf m par excellence 
urneUement consommé, soit 
tfé par tonte* ta* personnes 

TE BUS U B O T U 

L e s P I L C L n a 3 é > J l B a t T d i t » _ 
GAUtaW, puriflentle sang, donnant d* l'ap
pétit; ell*s purgent deucenaant at sans coli
ques, guérissent jaunisse, rhumaUsmes. 
apeplsxies, migraines, l fr. la boîte. P*iar-
macte Centrale,», nieEsquermeise, Lille. 

qui devrait être lournellemeht consommé, soit 
ches soi. soit au Café i 

PLUS i i CHEVAUX POUSSIFS 

»«**»: MM. SaejM, 

il I I > 

Cyolen, Cadres» e t SérU» 

NEMO ET D.F.L. 
Hècof de rue, f abricitioi conneetgirâitie 

BttPOflT, 268, R u Nationale, ULLI 
*^** ï**—àasaaaaaaa* 

aaasaaaaaaaaaal 

n*ei» CONCflHRs'i 
JMBRBiro TORT, PARIS 1900 ; 

Alcool•• Menthe** ; 

CALMIl 
: Q U » 4 P . les faut ae asssS, a> ft»8 * 
' U a a * l f T B a t . i a S T » 

ASM fflïSIl 
Gnérison rapide et certaine de l'asthme, 

phreame. bronchite chroaio**. caUrrhe «t i 
toute* les osprasatao* réjètaes jusi 
d'ami tpeuramea, par lé araJantnaet du 1 
(Traitement améHcain, rem et modifié). 

La brocoore ecrpUcatWe arec de nnmtrautwt 
attestations sera eavovée gretnitesnaat 4 tout* 
personne qui en fer* le demande — s adressai 
an oéposntatre général : 

V . T M i T W TUT Aa a a T O ^ s n T 
Pharmacien d TOVRCQIHQ (If^rdl 

M 

UIEILLEM WtuÏÏ^ÎZÏÏÏ" m de uUATSOS WITERLOTLIIBEIIII 
4 u C a f é F i a . BS, m e nationale, 6 3 , H U 

Bourse Coiineraale dt P a » 
87 Juin 1003 

(COOM D * a *Tnna) 

• a * a * « . a i a ^ 

Courant 
Prochain 
J.-AoOt. 
4 dam. . 
4 aor. . 

Gourant 
Prochain 
J.-A. . . 
idern . 
4 nor. . 

faibles 

calmes 
Courant. . . . 
Prochain . . . 
J-A. . . . . . 
4 dern. . < . . 
4 nor. . . . . 

Seigle* 
calme* 

Court m . . . 
Prochain . . .' 
J-A. . . . . . 
« darn. : . . . 
4 mai . . . . 

34 78 

8 78 
90 

89 80 

3* 
83 59 
80 80 

16 98 
16 85 
16 20 
16 86 

16 78 
16 95 

16 60 

Gourant 
Proobaia 
l.-Août . 
4*ernier*. . . S 

- S a l U t a Cessa 
calme 

Courant. . . 
Prochain 

7» 

4derrte'rs.' 

8 octobre 
4 octobre 
4 prem. 

•oaatao* 
Gourant. . . . 
Proebaia . . . 
J.-Aoat. . . . 
4 dernière. . . » 
4 
Sioek. 

68 71 

64 7* 

M 
as 
sa 
8 2 
87 50 
07 . . 
.7.180 
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e£2U!u\£"mmuï&%%r p a r ^ i ï ? 
aaaat>*o»atta* M iéstaùspemeat da la saUe-
rar* toatregère, dan* en Soi profond earicel 
daoat* d* tonanaaa ajueéea car «aa nos ~ 
tnSera et «e^esVeanScalraV C*st o* M 
pUamaJas leadaaases* M * ****** istlaats 
6* fabJeau Mois ce tableau est enrtoollai 

TaXXnaVïïVttellïlS^ 
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FEUILLETON H» 90 
*>a*>**akajsB>aanB*Ba«« 

Frère l'Ane 
Per Mmond QQZ 

Oettsg* meutlonné 4 i Aoadtml* praaoal**) 
ats • 

oeonnue-, «lia s'était levé* et man 

' i e r S ^ v t S : e u ^ t e W ^ a a * 
aérant une troue* au travers des 

fteretodenele émargeant peu 4 peu du breuilL „ 
M eexOliSMitdeeiaaevM** kfeaaéss 
ire* qui. e'amincuwanl toujours, al 
con fond r* dans rsxor encore très n 

court 4 «ett* felhlaeeéd'amè en te mettant 
nu travail ; elle ressentait avec une acuité 
entetts ne eeensteauri «se *ueere, las tse-

1 de cette nature splendide qui sem-
Rre au cetur un éaair à la fote 

e raga* n setnblait qus 
t Masi.jiQ souffle sot passé 

u * p e S e nièce» 
•^ jeûne Alla tressaillit comme tous eaux 

qui sont rappelés brusquement du rSv* 

« la réalité dea choses. Pour la première 
peut-être, elle héaito 4 nApeadr* 4 son 

S ^ é e s T î r T o ^ S ^ ' S 
n an font point : 

- Au bal de* talbert, dlUelis très vite. 
la* visage de Lue Lauror s'assemêrlt : 
- Tu voudra*) y tJstrr saanaoda-MI «n 

ijPWte.a si q a t 8 > n choee te fût soudain 

aft y e u x f c la J»*û»»l . l* ; t e s paupière* 
t^thèlsseraat iavajrmtaivstuoni et s e raidie* 
sant comme si t>fl)a av*ft été hoateees tFatU-
eher autant d'importance 4 un objet qui en 
sant comme si eti* «vah été hoateaaa 
eherau 
a r a l t s l | s m : 1 

— U ferai. d i te lU, o* que sas mèro et 
VOUS jugeras cosvenabl*. 

Ladoeésur a*ira u s e shaiee, s/aesit s t leva 

l y s , tu 1* sets, 
Uquelle réd 

une 
uc*. 

la* veux ver* sa ali 
— Causons, dit-Il 

es3ot?aa** * * ' 
la second* pé: 
4 réducateur d'ordonner, il veille et 11 con-

Js s e vaux s e s de toi une obéts-

* * s dressage, mais quand 
i est atteinte, eu n 'en plus 

live mais un renoncement voulu 
— Mon enele, vous aviez. *ng«gé 

mare 4 sa*laisser aller au R a l l i e V ^ 

anoe pasai 
- «isn I ma 

Lea plaisirs «n plein air n'énervant pas 
comme l ' i lmi iphtre d'en salon. Et toi 
résistais... pourquoi as-tu ohangé ? 

— Je ne ate sentais pas de jeunesse au 
oesur, murmura Mari* le» larme»au*, veux... 

ââaâânâââxr-U. eaBHHMssaaBaaaaââââU 

puis, aana attendre de réponse, çomm* pour 

I»KI^ PUauëuaiT' Ces deatx sit lea** 
«mirent p l u t o t o s M e s ne paettrent e n b ^ f a W 

enfant I il r • de* i n u t l l ^ a ^ d e s c h o * 

. leuK e*i« rheei 
i*.Ôft est dene cet sWghi de dreituta 
que tu avais dana l l m e f Tu sa tro> 
a, «rot. Jeuee t s e t s a i t j s r oes re^rsdeai 

r*Ks*qiientp*e, i 
que la fasnma, mieux «me an*>7 t̂<a .̂ 

pas I J* nr^talsseutnis aont dJOam 
pre ave* mes haéatrsllaa oaaanlèri 
teret de Hugues «deaUJatrioe 

anlères AvaÏÏt 
loe. ansltr*tu-

d e i 

% 
i las dier l'état de choses aot 

sultats su ont été eien pou» imreOdlti* que 
j e s e ravais fréeu, A préeent, j e a'ai pltat 
ri*o 4 ob*arv*r eha* fa* de VaJbert ;^'al 
consUU lea ravagea opérés par la dissol
vante iaaVttnae de entas aaaaae evi peav-
tant, n'est ni méchante, ni vioteus*. ssast 
les conduit tout droit a rsnQentlsaemsnt da 
leurs faculté* 

C* qu i . SBO mut, c'est 
pleine et entière poux 
sTts me doivent beat 

haut et forme, 
• retour, je 

de Valbert bert pas-
• oroasla 

veux le champ libre 
sera des invitations s u e 
connaître assez 
elle ne profitera» pas a* ce s*i pour 
un bijou, une parure queloooque. qu'il 
serait d'une hauts Impertinence de ren 

«tiooe ajixjjreaenaa. j e erob la 
sz peur este. Qui sait même si 
trait pas de os bal pour t'offrir 

et dont lumsaaation 
' cVaSeeha*. 

atotets aaléfiaie. s e gteaffatatnt d* tout « 
ge*«Jas venait de parafa. 

Lue Lauroy s e leva « i e s paaabsal rase 
btesse su freet, 

- M e t * ton rhaptau. ekère enfant, et 
vtana t e i i mai i noue arase raenerer l e ban 
air de la reliée eaa* sasjs* e* fTsiTnTin. Il U 
A U «M Mao. et 4 saei aneet. car. «sobe-la. 
ienas prrv*. moi. eTangrand boabaer ayeand 
Je ta prive «Tan paaaOir, ssais aucun ne vaut 
les grandes laones d* le via. 

Dix minutes entas , renais «t la année 
aaTuUfnaJent le véJlon dn rtVve et range-
gemijbtdenaen cbasntn 11—trrl entre l e 
torrent at la laanttétne n * g*éToérant bien-
t«t a» farme dea «glTiaarsa, àC5t les patiire-
• e s t'éUraiaet gralaaliament jaeqsj* aor 
sommets oo<tfm»à» bougnats d'arcuesetde 
^ÊÊtMjMmMM tjjssjjFpssSaept SaraMOssaOi fJOAal I n M f v e 
verte des serpents d'argent. On bruit de 
vetx n il stst J)aetsrletBT; aaenenstst Vs eta-

Ktement aigu des petite* oaseadss que le 
de roehao de 1* irVière formait de place 

• a place. 

néant! une honte 
qui mendia t 

C'était la timhrs de la métayère élevé 4 
son plus haut diapason 

trswtHstfiu pas? fai-
un garçon d* ton Age 

— Je vous ai assez dit, 4 voue tous, que 
Js DS'U>undis4t •*e^6ArequiwUonne_ 

— LoestaudI s'écrièrent au même mo-
meat 1* dooteur et Marie. 

Cotait lui. oesapé dans la cour de la a r -
sae, teeent t*U 4 U mattreeae d u logis, ten
dis f u s Mes , aaaats sur les branoards abat
tus d î m e lourde charrette, son tricot 4 la 
main, eatn^lapto, éooutaiL osant 4 sea** 
jeter un regard du coté * rsncisn vnoher. 

fn7d.Urd eu de traits; lui 
une Instantes s t une humi-

traits; n 

I oestsud alors l'en 
pHanee avec un geste qu'a 

allait, emportent sa 
qu'ell* prenait pour 

un ninaroiement, la pauvre ! . . et eue le 

griaenent en a'acoroohant de la sasin aeeohe 
aux touffe* aoitdas d e gsnOts et d*arbris-
sesuz . tenant aon repas ds l'autre et y mor
dant 4 frlrt-iT aasaavaaa*. m^t restait alors 
pensive, regrettant le* Jours écoulés où, 
sans être beanooup plus aoeaabl*, Laastaud 
«nveUlatt honnêtement ttut le long du jour. 
Que davenait-il 4 présent dons ce vagabon-

TCT* met-

vent de le suivre dans la moni 
découvrir sa retraita, quelque 
irait* abandonnée, «ans doues, e u qaaèqut 
creux de rocher ; là.nJle l'anreit aupntté d« 
revenir 4 la ferma, promettant dlnatreadai 
pour lui. Son père n'avait d'autre enfan 
qu'elle, il couvait n iée osder ; LoauUaud, 
quand U voolait, était i n rude trêvatsMar i 
Il serait bien traité, on senserait l'épongt 
f u r tout, le père qui « S t a n o e garonaW 
l-adopts^tpsaatetrti j un beau rave".. ^ 1 

Puis, eUe n'oaejti^mals snleetar ne hardi 

l^lSam^e%\m{^^3L^^ 

par sam*r»! Puis, âvethSIftlMMtfsaUu 
dr* 4 tout; il répondrait mal, fia»**, p*Utt 
être, que le prochaine foia qu'aVsTbr*mMn7 
trerait, elle serait obligée de détourner If 

La métayère poussa un cri de satisflaotton 
• a apercevant M. et Mile Lauroy. 

— Ah I voici h t 14 docteur, comme j s suit 
contente ; mais file donc, garnement. 

— Je demande, au contraire, qu'il' ne filf 
pas, déclara L u c , j'ai 4 te parler Louctaudj 
, — Vraianentî demande eastuVoi «vee mi 
Ironie coupante dans la voix. / 

Umtêwrei 

I' dag* effroaté qui. elle le craignait, 
trait un jour ou l'autre aux raatea d e la j 

Il n e répondait que par un haussement I 
, avépaulet; elle avait «u «nvis, bien sou-J 
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